
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

dans le collège B1 de la section 32 

Lorenzo BRAMANTI, LECOB-CNRS UMR 8222 

 

Chères et chers collègues, 

La recherche fait aujourd’hui face à des défis majeurs, dans un contexte de changements globaux sans précédent et d’un rejet croissant de 
la science par une partie de la société. Plus que jamais, il est crucial de défendre une science rigoureuse, indépendante et accessible, et de 
valoriser les apports de nos recherches au-delà des laboratoires, au service des grands enjeux contemporains. 
 
La section 32 joue un rôle clé dans cette dynamique en fédérant des approches complémentaires pour étudier le fonctionnement des 
écosystèmes continentaux, littoraux et côtiers. Elle se distingue par son positionnement aux interfaces, entre milieux, entre échelles, entre 
disciplines, et par la richesse des objets qu’elle explore. La diversité des connaissances et des actions des laboratoires relevant de la section 
32 participe largement aux préoccupations prioritaires manifestées dans les programmes et réseaux nationaux et internationaux.  
 
Il est nécessaire de renforcer la recherche fondamentale pour une meilleure compréhension des échanges hydrosphère-lithosphère-
atmosphère-biosphère, à l’aide d’outils et de méthodes de quantification robustes. La complexité des systèmes et la variabilité des forçages 
climatiques et anthropiques nécessitent l'acquisition sur le long terme de données dans le temps et dans l’espace pour identifier des 
tendances évolutives, des ruptures, estimer des phénomènes exceptionnels et les réponses, et mieux comprendre les différents processus. 
 
Le Comité National est une instance scientifique représentative et reconnue, d'évaluation et de prospectives. Il doit rester une 
force indépendante de proposition. L'évaluation des chercheurs et des laboratoires doit s’effectuer dans la rigueur, la quiétude 
et la transparence, en s'appuyant sur une politique scientifique mise en œuvre dans le cadre d'une prospective élaborée avec 
l'ensemble de la communauté scientifique. 
 

Je travaille sur la dynamique des forêts et savanes tropicales, en utilisant des outils variés tels que la paléoécologie, la modélisation, et la géochimie 

isotopique pour comprendre l’évolution de ces écosystèmes face aux changements climatiques et anthropiques passés et actuels. Après une longue 

expérience internationale, je suis aujourd’hui en poste au CEREGE, où je participe au développement de méthodes géochimiques pour mieux 

appréhender les interactions climat-végétation-perturbation sur le temps long. Mon positionnement à l’interface entre l’INEE et l’INSU témoigne de 

mon engagement en faveur des approches interdisciplinaires. 

En parallèle, je suis fortement investie dans la promotion de l’égalité, de la diversité et de l’inclusion au sein de la communauté scientifique, en tant 

que membre de la cellule égalité du CEREGE, référente pour les doctorant.e.s et postdoctorant.e.s, et membre de mentorat pour les jeunes 

chercheuses depuis plus de 10 ans. Ces responsabilités m’ont permis de mieux comprendre les enjeux de la parité et de la diversité dans la 

recherche, et je m’engage à agir pour des carrières plus inclusives. 

Aujourd’hui, je souhaite mettre mon expertise et mon engagement au service de la communauté scientifique pour défendre les disciplines de notre 

section, promouvoir une évaluation multidisciplinaire et soutenir le recrutement de jeunes chercheuses et chercheurs en veillant à encourager la 

diversité des profils. 

 

Julie, ALEMAN 

Centre de Recherche et d’Enseignement des Géosciences de l’Environnement 

Section 32 du Comité national de la recherche scientifique - Collège B1 

Les candidates et candidats SNCS-FSU de la section 32 s’engagent POUR : 

Afin de mener à bien ce programme, je m’engage, de la même manière que les autres candidats soutenus par le SNCS-FSU et pour 

lesquels je vous invite à voter également, à être à l’écoute de chacun d’entre vous, à permettre la diffusion des informations, et à 

relayer les personnels dans nos prises de décision, dans l’esprit d’une meilleure représentation auprès des instances nationales. 

Bien cordialement à toutes et à tous, 

Julie ALEMAN 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Déclaration de candidature des candidates et candidats soutenu-es par le SNCS-FSU 

 Les élections au Comité national de la recherche scientifique de 2025 interviennent alors que le budget 2025 trahit les engagements 

budgétaires pris pour dix ans par la loi de programmation de la recherche en 2020, que le président du CNRS n'a fait que mettre sur « 

pause » son projet des « CNRS Key-Labs », et que l’administration Trump mène des attaques inouïes contre les scientifiques et la 

science. Face à ces manœuvres politiciennes et technocratiques, les candidates et candidats du SNCS-FSU se veulent les témoins 

actifs d'un fonctionnement collégial de la recherche scientifique publique, dans lequel l'évaluation n'est pas faite a priori, en fonction de 

thèmes à la mode, mais au plus près des avancées réelles de la recherche, par un débat transparent entre pairs élues et élus par la 

communauté des scientifiques. Les élues et élus SNCS-FSU auront à cœur de démontrer, par l'orientation qu'ils chercheront à donner 

au travail des sections, l'avantage que leur confère leur diversité et leur compétence scientifique. Ils défendront toutes les prérogatives 

du Comité national, notamment en ce qui concerne le recrutement des chercheuses et chercheurs, son rôle dans l’élaboration de la 

politique de recherche du CNRS, ainsi que sa mission d’évaluation des laboratoires du CNRS. Les élues et élus SNCS-FSU contribueront 

ainsi à garantir la liberté de recherche et les libertés académiques, conditions premières du progrès des connaissances dans tous les 

champs disciplinaires. 

Le Comité national 

Le Comité national, constitué de personnes issues de l’ensemble de la 

communauté scientifique, doit rester indépendant du CNRS et doit 

continuer à être une assemblée de pairs issus de différentes 

institutions et laboratoires, couvrant l’ensemble des champs 

scientifiques. Les élues et élus SNCS-FSU rappelleront leur rôle de 

représentant-es de la communauté scientifique non seulement auprès 

de la direction du CNRS, mais aussi plus largement dans le débat 

public. Elles et ils travailleront à ce que soit renforcé le rôle des sections 

dans les relations auprès des directions des instituts du CNRS. 

Affichage des résultats des concours chercheuses et chercheurs au CNRS 
Le SNCS-FSU rassemble le plus grand réseau d’élues et élus au Comité national. C’est ce réseau qui permet au SNCS-FSU de 

rendre publics les résultats des concours chercheuses et chercheurs au CNRS sur son site web. 

Le Comité national (CN) doit rester une instance d’évaluation des 

personnels et des laboratoires dont le fonctionnement soit 

transparent et équitable. Au service de la recherche, soucieux de ses 

personnels, le CN apporte une évaluation et un suivi constructif de la 

carrière des chercheurs et des chercheuses, visant à l’amélioration du 

travail scientifique et à la prévention des difficultés en amont de toute 

situation de blocage. Les élues et élus SNCS-FSU s’engagent à 

prendre en compte, dans l’évaluation, les conditions de travail 

individuelles et collectives (structures de recherche, financements...) 

et toutes les contraintes de l’environnement scientifique, social, 

écologique, relationnel et administratif. Elles et ils valoriseront  

 

Une instance d’évaluation 

Les concours 

l’ensemble des missions statutaires (recherche, formation à et par la 

recherche, diffusion des connaissances, expertise, valorisation, 

administration de la recherche) et œuvreront pour une réelle 

politique de promotion. Face au HCERES, totalement 

technocratique, les élues et élus SNCS-FSU demanderont que 

l’évaluation des laboratoires du CNRS soit pleinement confiée aux 

sections du Comité national. 

Pour les questions touchant à l’organisation pratique des concours, 

les élues et élus SNCS-FSU préserveront fermement l’indépendance 

des jurys d’admissibilité formés des membres des sections. Elles et 

ils rappelleront l’importance de l’avis scientifique ayant mené au 

classement des candidatures et s’opposeront à sa remise en cause 

par les jurys d’admission. Pour les concours d’accès au grade de 

directrice et directeur de recherche comme pour les promotions au 

sein d’un corps, les élues et élus SNCS-FSU demanderont que le 

nombre de postes ouverts permette la promotion de tou-tes les 

agent-es qui y aspirent légitimement en raison de leur ancienneté 

et de leur travail. Les élues et élus SNCS-FSU exigeront des 

conditions d’examen des dossiers qui garantissent l’égalité de 

traitement des candidates et candidats. 

 Voter pour les candidates et candidats SNCS-FSU c’est voter pour : 

• Des collègues qui s’impliqueront dans une évaluation de qualité, collégiale, contradictoire et nationale, en restant à l’écoute de l’ensemble de la 

communauté scientifique au-delà de leur sous-discipline de compétence et qui rendront compte des décisions prises en session ; 

• Des chercheuses et des chercheurs qui agiront pour la défense de la liberté de recherche, de la recherche publique et du CNRS ; 

• Des collègues qui s’opposeront à une remise en cause des concours nationaux, notamment via les chaires de “professeur junior”, et aux abus 

du fléchage et du coloriage thématique ou géographique ; 

• Un Comité national qui joue pleinement son rôle dans la politique scientifique du CNRS, avec notamment l’évaluation des laboratoires du CNRS 

confiée en totalité aux sections du Comité national ; 

• Une représentation légitime de la communauté scientifique, composée en majorité d’élues et élus. 


